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     Quelle est celle-ci qui s’avance ? 

Le mot de l’aumônier 
 

 

« Quelle est celle-ci, qui s’avance comme 
l’aurore, belle comme la lune, éclatante comme le 
soleil, terrible comme une armée rangée en ba-
taille ? »1. L’Église applique cette antienne à la 
Vierge Marie, Mère de Dieu. Pour belle et poétique 
qu’elle soit, elle comporte, à vrai dire, quelque chose 
d’énigmatique dans les quatre comparaisons, quelque 
peu disparates, qu’elle fournit. 

Le Père de Montfort a écrit de belles considé-
rations qui peuvent servir de commentaire aux pre-
miers mots (Quelle est celle-ci ?) de cette antienne : 
« Marie a été très cachée dans sa vie : c'est pourquoi 
Elle est appelée par le Saint-Esprit et l'Église Alma 
Mater, Mère cachée et secrète. Son humilité a été si 
profonde qu'Elle n'a point eu sur la terre d'attrait 
plus puissant et plus continuel que de se cacher à 
Elle-même et à toute créature, pour n'être connue 
que de Dieu seul. Dieu, pour L'exaucer dans les de-
mandes qu'Elle lui fit de La cacher, appauvrir et hu-
milier, a pris plaisir à La cacher dans sa conception, 
dans sa naissance, dans sa vie, dans ses mystères, 
dans sa résurrection et assomption, à l'égard de 
presque toute créature humaine. Ses parents mêmes 
ne La connaissaient pas, et les anges se demandaient 
souvent les uns aux autres : Quae est ista ? Qui est 
Celle-là ? Parce que le Très-Haut La leur cachait, 
ou, s'il leur en découvrait quelque chose, il leur en 
cachait infiniment davantage »2. 

Pour avoir une certaine intelligence de la suite 
de cette antienne, Marie qui « s’avance comme 
l’aurore » et qui est « belle comme la lune, éclatante 
comme le soleil, terrible comme une armée rangée en 
bataille », il faut recourir à la théologie catholique.  

L’Église est le Corps mystique du Christ. Or, 
Marie, qui a engendré la Tête du Corps mystique, 
engendre spirituellement les membres de ce même 
Corps3. Le Grand Catéchisme de Saint-Pie X, à la 
question Où se trouvent les membres de l’Église, ré-
pond4 : « Les membres de l’Église se trouvent [en] 
partie au Ciel, et forment l’Église triomphante ; [en] 
                                                 
1 Cant. VI, 9. Bréviaire romain, antienne des Laudes de la fête de l’Assomption 
de la bienheureuse Vierge Marie (au 15 août). 
2 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, nos 2 et 3. 
3 VD 30-32. Encyclique Ad diem illum du 2 février 1904 de saint Pie X. 
4 DMM, 1984, p. 40. 

partie au purgatoire et ils forment l’Église souf-
frante ; [en] partie sur la terre, et ils forment l’Église 
militante ».  

Montfort affirme que « Marie est la Reine du 
Ciel et de la terre par grâce, comme Jésus en est le 
Roi par nature et par conquête »5.  

Saint Alphonse de Liguori a écrit, dans ses 
Gloires de Marie : « Reine du Ciel et des saints, 
l’auguste Vierge Marie est encore la Reine de l’enfer 
et des démons, pour en avoir, par ses vertus, triom-
phé glorieusement. "Je mettrai des inimitiés entre toi 
et la femme ; elle t’écrasera la tête". C’est ainsi que, 
dès le commencement du monde, Dieu prédisait au 
Serpent infernal la victoire de notre Reine et la do-
mination qu’Elle exercerait sur l’enfer »6.  

Enfin, Marie est Reine du purgatoire. Témoin 
la belle dévotion à Notre-Dame de Montligeon re-
connue par l’Église. Et voilà réunies toutes les don-
nées théologiques pour commenter l’antienne. 

Marie n’est-Elle pas la Reine du purgatoire ? 
La voici qui s’avance « comme l’aurore » vers ces 
pauvres âmes pour les délivrer des tourments purifi-
cateurs et les introduire dans la béatitude éternelle. 

Marie n’est-Elle pas la Reine de l’Église mili-
tante, ici-bas sur la terre ? La voici « belle comme la 
lune »7, pour ses enfants qui La contemplent ici-bas 
dans la nuit de la foi. 

Marie n’est-Elle pas la Reine du Ciel ? La 
voici « éclatante comme le soleil », pour les anges et 
les saints du Ciel qui La contemplent dans toute sa 
gloire, sans aucun voile, et dans un jour sans fin. 

Marie n’est-Elle pas la Reine de l’enfer, 
puisqu’Elle en est la dominatrice invincible ? La voi-
ci « terrible comme une armée rangée en bataille », 
toujours victorieuse de Satan et de ses suppôts. 

« Quelle est celle-ci qui s’avance comme 
l’aurore, belle comme la lune, éclatante comme le 
soleil, terrible comme une armée rangée en ba-
taille » : quel beau résumé du Mystère de Marie !  

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
5 VD 38. 
6 Op.cit. Éditions Saint-Paul, 1986, p. 89. Relire VD 51-54 sur Gen. III, 15. 
7 Relire VD 85. 



Marie    
est belle  

comme la lune 
 

N'avons-nous point besoin d'un médiateur au-
près du Médiateur même [Jésus-Christ] ? Notre pure-
té est-elle assez grande pour nous unir directement à 
Lui, et par nous-mêmes ? N'est-Il pas Dieu, en toutes 
choses égal à son Père, et par conséquent le Saint des 
saints, aussi digne de respect que son Père ? Si, par 
sa charité infinie, Il s'est fait notre caution et notre 
Médiateur auprès de Dieu son Père, pour L'apaiser et 
Lui payer ce que nous Lui devions, faut-il pour cela 
que nous ayons moins de respect et de crainte pour sa 
majesté et sa sainteté ? Disons donc hardiment, avec 
saint Bernard, que nous avons besoin d'un médiateur 
auprès du Médiateur même, et que la divine Marie 
est Celle qui est la plus capable de remplir cet office 
charitable. C'est par Elle que Jésus-Christ nous est 
venu et c'est par Elle que nous devons aller à Lui. Si 
nous craignons d'aller directement à Jésus-Christ, 
Dieu, ou à cause de sa grandeur infinie, ou à cause de 
notre bassesse, ou à cause de nos péchés, implorons 
hardiment l'aide et l'intercession de Marie notre Mère 
: Elle est bonne, Elle est tendre ; il n'y a en Elle 
rien d'austère ni rebutant, rien de trop sublime et 
de trop brillant ; en La voyant, nous voyons notre 
pure nature. Elle n'est pas le soleil, qui, par la vivaci-
té de ses rayons, pourrait nous éblouir à cause de 
notre faiblesse ; mais Elle est belle et douce comme 
la lune, qui reçoit la lumière du soleil et la tem-
père pour la rendre conforme à notre petite por-
tée. Elle est si charitable qu'Elle ne rebute personne 
de ceux qui demandent son intercession, quelque pé-
cheurs qu'ils soient ; car, comme disent les saints, il 
n'a jamais été ouï dire, depuis que le monde est 
monde, qu'aucun ait eu recours à la Sainte Vierge 
avec confiance et persévérance, et en ait été rebuté. 
Elle est si puissante que jamais Elle n'a été refusée 
dans ses demandes ; Elle n'a qu'à se montrer devant 
son Fils pour Le prier : aussitôt Il accorde, aussitôt Il 
reçoit ; Il est toujours amoureusement vaincu par les 
mamelles et les entrailles et les prières de sa très 
chère Mère (VD 85).  

Tout ceci est tiré de saint Bernard et de saint 
Bonaventure, en sorte que, selon eux, nous avons 
trois degrés à monter pour aller à Dieu : le premier, 
qui est le plus proche de nous et le plus conforme à 
notre capacité, est Marie ; le second est Jésus-Christ ; 
et le troisième est Dieu le Père. Pour aller à Jésus, il 
faut aller à Marie, c'est notre médiatrice d'interces-
sion ; pour aller au Père éternel, il faut aller à Jésus, 
c'est notre médiateur de rédemption (VD 86). 
 

Le Traité 
de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Ce commentaire doit se lire Traité de la vraie dévotion à la 
Sainte Vierge du Père de Montfort en main. L’auteur en est ar-
rivé au Chapitre III de la 2° partie (cf. lignes en caractères gras), 
c’est-à-dire au n° 213 du Traité. Il passe donc au commentaire 
des nos 213-215. 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) : 
 

Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
  Chapitre I. Nature de la parfaite dévotion (120-133)  
  Chapitre II. Motifs de la parfaite dévotion (134-212) 
  Chapitre III. Effets de la parfaite dévotion (213-225) 
 

 
Chapitre III. Effets de la parfaite dévotion  

(213-225) 
 

Après avoir vu « le plus brièvement qu’il a 
pu » (n° 134) les motifs qui rendent cette dévotion 
recommandable, le bienheureux de Montfort étudie 
maintenant les « merveilleux effets qu’elle produit 
dans les âmes fidèles ». C’est un autre aspect des 
avantages qu’elle procure. Mais, ici, ce n’est plus 
Dieu ou Marie qui donne sans compter à cause de 
cette consécration sans réserves. C’est la dévotion du 
saint Esclavage qui est cause efficiente, et qui, par la 
force même contenue dans sa nature, produit les sept 
effets que Montfort analyse dans ce chapitre. 

« Mon cher frère, dit-il, soyez persuadé que si 
vous vous rendez fidèle aux pratiques intérieures et 
extérieures de cette dévotion que je vous marquerai 
ci-après »… : 1) vous vous connaîtrez et mépriserez 
vous-même (n° 213) ; 2) vous participerez à la foi de 
Marie (n° 214) ; 3) votre cœur s’ouvrira à la grâce du 
pur amour (n° 215) ; 4) vous aurez une grande con-
fiance en Dieu et en Marie (n° 216) ; 5) vous serez 
animé de l’esprit de Marie (n° 217) ; 6) votre âme se-
ra transformée à l’image de Jésus (nos 218-221) ; 
7) vous procurerez la plus grande gloire de Jésus-
Christ (nos 222-225). Voilà pour le plan général. 

Ces effets s’enchaînent les uns aux autres 
avec une logique admirable. Après avoir été portés 
par cette dévotion à renoncer à nos lumières natu-
relles (1er effet), nous nous laissons guider par nos 
lumières de la foi, et pas d’une foi quelconque, mais 
de celle de Marie (2e effet). L’intelligence, éclairée 



par la foi, entraîne à sa suite la volonté, qui est elle-
même surélevée par la grâce du pur amour (3e effet). 
Cela produit l’épanouissement de l’âme dans une 
confiance absolue (4e effet). Mais c’est peu pour 
l’âme, croissant de plus en plus dans la pratique de 
son esclavage, d’être guidée par des dons distincts de 
Marie. Comme les dons du Saint-Esprit eux-mêmes, 
ces dons ne sont qu’un moyen pour Marie de prendre 
possession de cette âme et de la soumettre directe-
ment à son action (5e effet). Et que fera ainsi Marie 
dans l’âme où Elle est maîtresse et que son esprit 
anime ? Ce qu’Elle a fait jadis et qui est le but de 
cette mission : Elle y formera Jésus, Elle la transfor-
mera en Jésus (6e effet). Et ainsi nous obtiendrons, 
grâce à Marie, ce qui doit être la fin dernière de toute 
notre vie, comme c’est la fin dernière de notre créa-
tion et de notre sanctification : la plus grande gloire 
de Jésus-Christ et, par Jésus-Christ, de Dieu (7e ef-
fet). Entrons dans le détail de cette énumération. 
 

Article 1. Connaissance et mépris de soi-même 
(213) 

 
Ce premier effet est de l’ordre de ceux que les 

philosophes appellent Removentes prohibens, c’est-à-
dire « qui enlève l’obstacle » et rendent possible 
l’effet (sans le produire). Le résultat définitif est plu-
tôt négatif : la destruction de toute confiance en soi-
même. Mais, c’est déjà un mérite appréciable de la 
parfaite dévotion d’obtenir si rapidement une chose 
aussi nécessaire. Ces obstacles étant profondément 
enracinés dans notre nature, il faut, pour les renver-
ser, que la parfaite dévotion possède une causalité 
puissante, capable, d’un seul coup, d’assainir, de ré-
nover la nature. Comment arrive-t-elle à ce but ? 

1° En nous donnant la lumière du Saint-Esprit 
pour nous connaître nous-mêmes. Cette lumière 
éclairera impitoyablement tous les plis et tous les re-
plis, détruisant toute illusion et montrant tels qu’ils 
sont : notre mauvais fond et notre nature viciée ; 
notre corruption originelle, augmentée encore par 
nos chutes personnelles ; notre incapacité de tout 
bien, non seulement dans l’ordre du salut (ce qui est 
alors absolu) mais encore dans l’ordre de la nature, à 
quelques exceptions près (cf. nos 72-82). 

2° Cette connaissance, que Marie produira 
ainsi en nous, ne nous amènera pas à nous accepter 
tels que nous sommes, philosophiquement, mais à 
nous mépriser et à ne penser à nous qu’avec horreur. 
Ce jugement, que nous porterons sur nous, sans mé-
nagement, est très bien mis en évidence par les trois 
comparaisons suivantes :  

« Vous vous regarderez : comme un limaçon 
qui gâte tout de sa bave ; comme un crapaud qui 
empoisonne tout de son venin ; comme un serpent 
malicieux qui ne cherche qu’à tromper ». N’est-ce 

pas, en réalité, ce que fait l’homme, s’il suit les ins-
tincts de sa mauvaise nature ? Les meilleures choses 
seront pour lui occasion de péché, et il cherchera tou-
jours à en abuser. 

3° Pour augmenter encore ce sentiment de 
mépris de soi-même que Marie fera naître dans notre 
cœur, Elle nous communiquera sa profonde humi-
lité. C'est-à-dire : Elle nous portera à nous juger 
comme Elle se jugeait Elle-même, en prenant comme 
point de comparaison non plus nous-mêmes mais 
Dieu. Le contraste sera alors plus violemment accu-
sé. Et nous obtiendrons comme naturellement des ré-
sultats aussi surprenants que ceux-ci :  

a) « Vous vous mépriserez », ce qui n’est déjà 
pas facile ;  

b) « Vous ne mépriserez personne », ce qui 
est si contraire à nos tendances naturelles ; autant 
nous sommes portés à nous exalter, autant nous 
sommes prompts à décrier les autres ;  

c) « Vous aimerez le mépris », oh ! ceci, c’est 
la dernière chose à laquelle nous nous résignons na-
turellement ; nous pouvons nous mépriser apparem-
ment, dire de nous des paroles désavantageuses. 
Mais, si l’humilité n’est pas sincère, nous serons 
souverainement dépités de voir les autres nous juger 
véritablement comme nous faisons mine de nous ju-
ger ! 

Se mépriser véritablement, ne mépriser per-
sonne sincèrement et aimer le mépris sans aucune 
feinte, c’est la marque de l’humilité authentique, dif-
ficile à réaliser. 

Si Marie la produit dans une âme, rien 
n’entravera plus son action maternelle en cette âme. 
Le terrain est déblayé. L’amour-propre est anéanti. Et 
Montfort affirme que c’est le premier effet de sa par-
faite dévotion. 

NB. Saint Ignace et M. Olier admettent aussi 
trois degrés dans l’humilité, mais ils les expriment un 
peu différemment (cf. Tanquerey, Précis de Théolo-
gie ascétique et mystique, pp. 718-719). 

À suivre… 
 

Retraites  

Mariales  

Montfortaines   
 
 Retraites au Moulin du Pin (53) 
 

- du 2 au 7 décembre 2019 (mixte, 19 places) 
 

- du 13 au 18 janvier 2020 (mixte, 19 places) 
 

Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
Renseignements et inscriptions : 
Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 



Marie est terrible    
 comme une armée 
rangée en bataille 

 
Marie commande dans les Cieux sur les anges 

et les bienheureux. Pour récompense de son humilité 
profonde, Dieu Lui a donné le pouvoir et la commis-
sion de remplir de saints les trônes vides dont les 
anges apostats sont tombés par orgueil. Telle est la 
volonté du Très-Haut, qui exalte les humbles, que le 
Ciel et la terre et les enfers plient, bon gré mal gré, 
aux commandements de l'humble Marie, qu'Il a faite 
la souveraine du Ciel et de la terre, la générale de 
ses armées, la trésorière de ses trésors, la dispensa-
trice de ses grâces, l'ouvrière de ses grandes mer-
veilles, la réparatrice du genre humain, la médiatrice 
des hommes, l'exterminatrice des ennemis de Dieu 
et la fidèle compagne de ses grandeurs et de ses 
triomphes (VD 28). 

Marie doit être terrible au diable et à ses 
suppôts comme une armée rangée en bataille, 
principalement dans ces derniers temps, parce que le 
diable, sachant bien qu'il a peu de temps, et beaucoup 
moins que jamais, pour perdre les âmes, il redouble 
tous les jours ses efforts et ses combats ; il suscitera 
bientôt de cruelles persécutions, et mettra de terribles 
embûches aux serviteurs fidèles et aux vrais enfants 
de Marie, qu'il a plus de peine à surmonter que les 
autres (VD 50). 

Le quatrième bon office que la Sainte Vierge 
rend à ses enfants et fidèles serviteurs, c'est qu'Elle 
les défend et protège contre leurs ennemis. Rébecca, 
par ses soins et ses industries, délivra Jacob de tous 
les dangers où il se trouva, et particulièrement de la 
mort que son frère Ésaü lui aurait apparemment don-
née par la haine et l'envie qu'il lui portait, comme au-
trefois Caïn à son frère Abel. Marie, la bonne Mère 
des prédestinés, les cache sous les ailes de sa protec-
tion, comme une poule ses poussins ; Elle parle, Elle 
s'abaisse à eux, Elle condescend à toutes leurs fai-
blesses ; Elle se met autour d'eux et les accom-
pagne comme une armée rangée en bataille : Ut 
castrorum acies ordinata. Un homme entouré d'une 
armée bien rangée de cent mille hommes, peut-il 
craindre ses ennemis ? Un fidèle serviteur de Marie, 
entouré de sa protection et de sa puissance impériale, 
a encore moins à craindre. Cette bonne Mère et Prin-
cesse puissante des Cieux dépêcherait plutôt des ba-
taillons de millions d'anges pour secourir un de ses 
serviteurs qu'il ne fût jamais dit qu'un fidèle serviteur 
de Marie, qui s'est confié en Elle, a succombé à la 
malice, au nombre et à la force de ses ennemis 
(VD 210). 
 

Lettres reçues             
 

 « Merci pour l’envoi si fidèle du Bulletin 
mensuel des membres de la Tradition catholique. 
Chaque fois, c’est presque l’appel pathétique 
de Marie qui s’impose à mon esprit lorsque je dé-
couvre l’enveloppe dans le courrier… Petite grâce et 
grand mystère. » 

 « Votre bulletin… m’aide pour les médita-
tions quotidiennes, pour méditer le chapelet ou le 
Rosaire, pour garder courage en portant les croix 
journalières, pour se remémorer le Traité de la vraie 
dévotion à la Sainte Vierge… » 

 

 
Merci de signaler tout changement 

d’adresse ou envoi inutile 
- soit par courriel : cmrc@fsspx.fr 

- soit par sms : 06.38.79.52.73. 
- soit par courrier (adresse en 1re page) 

 

 

17e Pèlerinage 

des 33 Pénitents ! 
pour les vocations 
 

(Thouars-Saumur : 38 km) 
Samedi 16 novembre 2019 
pour hommes et jeunes gens 
 

Inscrivez-vous ! 
Renseignements et inscriptions : 
Abbé Guy Castelain  
 

 06.38.79.52.73  cmrc@fsspx.fr 
 

 
 

 2 721 membres au 22 août 2019. 

 

 Le samedi 7 septembre 2019,  
la Messe est célébrée pour les 

membres vivants et défunts de la CMRC. 
  

 Les reçus fiscaux pour les dons sont à demander 
au moment du don (ordre : C.M.R.C. – F.S.S.P.X). 
66 % du montant de votre don est déductible de votre 
impôt sur le revenu, dans la limite de 20 % de votre 
revenu imposable. Un don de 100 € donne droit à une 
réduction d’impôt de 66 €, ce qui ramène votre con-
tribution au fonctionnement de la Confrérie à 34 €. 

 

 La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine. 
 

 IPNS. Responsable de publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 
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